
UN DÉBRAYAGE RÉUSSI 
IL FAUT EN REMETTRE UNE COUCHE 

PAS DE CONCESSION 
NOS SALAIRES DOIVENT AUGMENTER 

Par le mouvement de grève d’hier, nous avons réussi à faire entendre le ras le bol de la situation. 

Nous étions 400 salariés environ à envahir les bureaux et à demander des comptes directement à la 

direction.  

Cela n’a pas été facile car dans un premier temps la partie administrative était interdite d’accès. 

Finalement, en cherchant bien, nous avons trouvé une faille : un passage qui avait été oublié et c’est 

par là que nous sommes tous entrés pour occuper la partie devant les bureaux de la direction. 

Surprise, la direction s’est alors retrouvée en quelques secondes devant des centaines de salariés 

mécontents. Il a bien fallu qu’elle s’explique. Le DRH a justifié la politique de gel des salaires, les 

efforts à faire pour les salariés, l’amélioration de la compétitivité … il a eu le temps de développer le 

discours habituel. Seulement, cela n’a convaincu personne. Les collègues ont pu exprimer en direct 

leur refus de faire de nouveaux sacrifices et l’exigence légitime de voir les salaires augmenter. 

A 10 heures, en assemblée générale, nous avons décidé ensemble d’arrêter l’occupation des 

bureaux pour reprendre l’action demain matin à 9 heures. En effet, la 3ième et peut être la 

dernière réunion de « négociation » a lieu ce vendredi à 9h30.  

Soyons tous présents là où se joue notre pouvoir d’achat et notre niveau de vie pour demain ! 
 

IL FAUT FRAPPER UN GRAND COUP ! 
 

Il est possible de changer la donne. Mais pour cela, nous devons nous en donner les moyens. Pour 

faire reculer la direction, pour réussir à imposer de véritables hausses de salaires, notre lutte doit être 

efficace.  

De ce point de vue là, la réussite de l’action d’hier montre la voie. Elle montre que, comme sur 

l’emploi, quand nous agissons collectivement nous pouvons faire trembler la direction. Certes, 

trembler n’est pas reculer mais c’est une première étape. 

L’objectif de demain est d’empêcher le quasi blocage des salaires pour 3 ans, ce qui nous  

condamnerait à une chute importante, et à coup sûr, de notre pouvoir d’achat (rappel inflation, 

plus de 2 %). L’enjeu est aussi de donner un signal fort en réponse aux menaces de la direction. 

Car il y a un danger que dans la période qui vient, Ford essaie d’aller plus loin en s’attaquant à 

nos acquis sociaux (RTT, primes …). Il y a une logique dangereuse qui se met en place et il faut 

la refuser tout net. Se défendre aujourd’hui c’est aussi prévenir les attaques de demain.  
Nous n’avons aucune raison d’accepter des reculs de notre niveau de vie. Rappelons-nous que nos 

salaires vont baisser avec la perte de la prime 2x8 et le chômage partiel. Refusons cette alternative. 

Rien n’est fait ni perdu. Nous pouvons évidemment encore agir et obtenir que les choses changent. 

Nous n’avons aucune raison de nous résigner à de nouvelles « concessions ».  

L’unité des syndicats CFTC - UNSA - CFDT et CGT est importante car cela peut nous encourager 

pour aller plus loin. Nous avons besoin d’être nombreux et déterminés. Nous avons besoin de prendre 

confiance en nous-mêmes, dans notre capacité à agir ensemble, dans la solidarité car il faut vraiment se 

serrer les coudes. 

Agissons à nouveau demain et soyons plus nombreux car il s’agit de mettre la pression sur la 

direction FAI et sur Ford qui doit suivre la situation de près. 
 

A L’APPEL DES SYNDICATS : RASSEMBLEMENT À 9 HEURES,  
DEVANT LE SERVICE DES RELATIONS ATELIER 

Mobilisons-nous au moment de la 3ième réunion, montrons à la direction que nous ne 

lâcherons pas sur la question des salaires. Nous tous, salariés, intervenons directement dans les 

« négociations », c’est la meilleure façon de faire avancer les choses. 

Vendredi 20 mai 2011 



Voici des extraits d’un tract national de la CGT sur la question des salaires : 


